
GAZETTE DES CAMPAGNES

côteau au centre môme de la mission de'stin6 A servir de cha.
pelle. Ce sera désornmi la maison du Seigneur. Aussi daîù ce
jour mille fois béni pour la mission, apparait un vieillard, père
do'tous ces enfants. Le Très Révérend François Xavier Delalge,
ancien curé de 'Islet durant près de50 ans, fondateur dle St-
Eugène et do St-Cyrille, .vient malgré son grand Age, bénir le
nouveau 'reniple. Aussi ses enfants d'autreflois sont dans la .ju-
bilation et lui apportent des présents en signe de reconnais-
sance. Oui's'inclinoprofondément devant ce patriarche sur son
piasage, les émotions gagnent tous les coeurs à la vue de ce vé-
térai (lu sanctuaire qui veut inscrire'dans ses annales ce gr.vid
acte do dévouentent et de.foi, accompli aux yeux d'une colonie
naissante.

La bénédiction terminée au dehors et au dedans suivant les
règles do l'E:lise, cette jeune population oi tois les membres
ligurent, jusqu'à l'enfant an berceau, dans les bras de sa mère,
envahit l'enceinte sacrée, et le divin aicrifice y est offert pour
la première fois par le Révd M. G. Potvin, curé de St-Aubert,
ami dévoué des colons. Durant lo St Sacrifice, M. le curé de
St-Èugène, à la voix angélique, invite par ses chants inspirés,
toutes les créatures.de universi A rendre hommage au Seigneur
Maître de toutes choses. Il invite aussi toutes les -lmes fervein-
tes qui reçoivent pour la première fois le pain des anges dans'
ce nouveau temple, à demeurer constantes dans lour sainte
ardeur. Il sait encore inviter la foule agenouillée de -supplier
'Augusto-Vierge Mère de Dieu de prier pour ses enfants.

Le sacuifice consommé, le Révd M. Galarneau, premier pas-
tour de ces ouailles, se retrouvant au milieu de ses chers en-
fants, en ce moment solennel, leur fait comprendre la diff-
rence considérable qui existe entre le temple del'ancienne Loi
et celui de la Loi nouvelle. Puis il déiontre de quel soin et
de quel respect ils doivent entourer cette maison devenue la
Maison .du Seigneur. En dernier lion, il lenr rappelle les con-
seils do paix, de soumission et de bonne volonté donnés plu-
sieurs fois auparavant pour leur bonheur temporel et spirituel.
Durant ce temps le bon et vénéré pasteur du cette mission, le
tévd M. Frenette, curé de St Cyrille, était ému ut s'encoura-

geait do plus en plus à se dévouer pour une Mission si ploiut
d'espérance, Mission qu'il visite assidûment tous les mois, nmal-
gré une distance de 15 milles et des chemins que les adninis-
trateurs civils et les agents de la culonisation ne fréquentent
pas assez souvent.
. Il conviendrait do mentioner que M. C. T. Ilélanger, chantre

de St-Aubert et M. Guîmond, chantre de St-Eumgène, ont procu-
ré à la mission de St-Marcel en ce grand jour l'avantage d'une
messe solennelle. IIonneur à ces amis dévonés. Collecte de ce
jour $G.55.

Le Róvd M. Méthot, dont le champ, dans la Mission de St-
Narcel, annonce une moisson qui l'emporte sur tout ce que
cette Mission peut étaler, malgré la bonne apparence généralo,
voulut offrir les prémices de son champ de blé. En effet, l'on
voyait suspendu à la muraille de la chapelle, du côté de l'E- c
pitre, un bottillon de blé, qui surpasse incontestablement tout
ce que la Provinc de Québec aurait à signaler-paille de 5J
pieds, épis de Plus de 4 pouces, très fortemo:t nourris et. arri-
vant à maturité-Son champ * ou 7 minots de semence ont été t
déposés, promet nue récolte de plus do 100 iniots. Quel encon- 0
rageient pour les colons actuels et pour les colous à venir!
Il y a doue d'excellentes terres à St-Marcel!

Que de nouveaux colons s'ajoutent aux anciens, on grand d
nombre l Que le Directeur de la colonisation procure largement
les argents nécessaires pour une route de colonisation conve-
mable, puis le nombre des heureux augmentera. Les enfants
du pays ne s'exptrieront.plus, et le bien de la religion y ga- a
gnera !.-(ommun igu.) d

.Excursion des membres de 'Associatica de la Prsse
d'Ountario et de la Presse Associée de Québec.-Depuis 4
quinze jours, les journaux des doux Provinces sours 1
ne cessent do tarir. en éloges et on oxpr'ossions de la
plus vivo. reconnaissanco quant à la inanière plus que
princière avec laquelle los excursionnistes ont été c
reçus partout à leur passage do Québec à la Malbaio, é
Chicoutimi, St Alphonso,.la 1Rivière do Loup, la ville a
do Québec, Beauport et St Raynond. Cette réception t
faite avec la plus affectuouse cordialité>à la Prosso du d
pays, ne saurait se. payer seulement on éloges et on n

ions souvenirs; mais elle nous a fait contracter une r
dotte de reconnaissanco qui no pourra se payer qu'on 1

mettant, notre plume à -a disposition, de ceu xJqui.
nons ont si: chaloureusement accueillis, pour que nous'
fassions 'mieux connaitre les :différentsaendroitï* que.
nous avons visités et où les population.sdemandont à
marcher de plus en plus' dans 'la voie- du progrès.in.
tellectuel et industriel,' notamment du progrès agri.
colo «toujours susceptible d'agrandissement::et le seul
propre à enrichir davantago.notre pays,

Aujourd'hui, nous en avons l'intime conviction,
nous pouvons marcher la main dans la'main avec nos
confrères de la'Jresse d'Ontario; qui connaissent nötre
pays, qui ont admiré'le caractère hospitalier' de ndtre'
population, qui ont su se rendre compte de ses véri-
tables besoins, et qui -seront tout coeur et tout dévoue.
ment" nous aider à marcher 'de pair avec là Pro.
vince d'Ontario pour promouvoir le p'rogrès agricole'
et industriel, et faire de l. Pu'issance du Canada un'
grand, et vaste pays qui pourra lutter avantageuse.
mont avec le3 vieux payé du monde, sous le rapport
agricole, -industriel et commercial. C'est le désir ex-'
primé dans les différentes adresees qui nous ont été
présentées, comme c'est.lo voeu, nous 'n'en doutons
pas, qu'ont formé tous les journalistes qui ont pris -
part à cette remarquable excursion qui vient de ci-
mentor une union forte et durable, et qui sera d'âne
grande valeur au point de vue de l'union nationale.

Nous attendions le jour de cette excursion avec
hâte, parce que nous sentions le besoin de quelques
jours de repos; mais, nous étions loin de croire que
dans ce voyage fait avec des confrères étrangers, nous
pourrions nous considérer être avec des amis, dos'
frères désireux d'établir une, connaissance' intime
avec nous. Ils se sont montrés parfaitemont disposés
à se rendre compte de la valeur agricole et indus-
rielle de nos differen tes campagnes, pour nous prêter
nain-forto chaque fois qu'il s'agira d'en faire con-
mitre lour importance 'et d'obtenir quelques secours
pour on opérer leur agrandi'ssemnt ot.les mettre en
communication avec les grands centres commerciaux,
au moyen de chemins de fer. Nous n'exagérOns pas;
'est ce que nous avons constaté, et ils.en donnent ac.
tuollement des preuves par les observations qu'ils.
font dans leurs journaux et. les espérances qu'ils en-
retien nent de voir le Saguenay qu'ils . n'ont. fait.
qu'effleurer, uni à nos grands centres eommerciaux.

Mercredi, le 8 août au matin, il nous était donné
e serrer la main, une première fois; de nos confrères

d'Ontario, et on bien moins dle tomps qu'il faut pour
o dire MM. N. Levasseur et le Dr Dionne nous'
vaient mis parfaitement à l'aise avec nos confrères"
'Ontario.
Le vapeur " Union " sur lequel .52 journalistes et

0 dames d'Ontario, 40 journalistes òt 15 dai es dé la
Provinco de Quîébec, prenaient passage, était" iich »
lment pavoisé. Le ,salon. du vapeur était adnirabld .
nent bien décoré avec des guirlandes de'.mousse
ntremlées'defleurs les plus' vriées. Cea 'décoratins
tait l'ouvrago des Rvdes Soeis l iBon Paîto1ir. E-
rriòro <lu la salle on lisait l'insoriptio ieléom
o the Ontario Proes reprosentatives and to: their la
ies; '.plus loin l'inscription dos deux premie.a jour.%
î'aux publiés dans la Province de Québec:. ' Le Cour-
ier Canadien fondé en 1761 et la Quebec Galette en
764. " Au salon, en avant, on limait: Bienv.onu."
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